
Au secours le Sultan rouge est de
retour !

Communiqué de presse de l'arrière petit-fils du Sultan

Abdulhamid II , Kayihan Osmanoglu.(prononcer Osmanorlou, fils d'Ottoman, ndlr) :
 
"La terre du Karabagh est occupée par des gangs arméniens,
qui est une terre turque et musulmane. En tant que nation,
nous n'acceptons pas cette invasion qui est un flagrant 
délit  commis dans le domaine du droit international.
 
L'Arménie a martyrisé nos officiers et soldats en attaquant
la region de Tavouz.
En tant que petits-enfants  de l'Empire ottoman, ils
(les Arméniens,ndlr) seront traités de la même manière que dans
le passé. ( Faut-il s'attendre à  une action de l'Etat turc  afin
de citation en justice pour incitation au génocide, aussi prévue dans le droit international
auquel l'h2ritier est
 fidele? ndlr).
Si nous entrons en action vous  serez affolés.
Je promets à nos frères azeris-ottomans que je suis toujours
avec vous "
20 juillet 2020
Prince Abdulhamid Kayihan Osmanoglu
président du Centre de l'Etat Suprême ottoman
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lire l'article de Franz-Olivier Giesbert dans Le Point :  "Au secours , les Ottomans reviennent"
 
—————————————————————————–
Lorsque la famille impériale ottomane a été envoyée en exil en dehors des territoire turcs , chaque
membre a été envoyé volotairement dans un pays différent pour compliquer  les recherches.
Les membres de la famille impériale pensaient probablement revenir quelque mois après ou
quelques années après, mais ils ont été interdits de retour en Turquie pendant 28 ans pour les
femmes, et 50 ans pour les hommes.

source : la radio turque Radio Kardeche
——————————————————————————————————–
Les Arméniens qui ont quitté leur pays , l'Arménie occidentale située dans l'empire ottoman , avait
sur leur visa de sortie la mention turque "Sans Retour Possible " titre d'un film de Jacques Kébadian
.
 
 
 
 
 
 
 
 
 


